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LA FUITE EN EGYPTE.

Ils fuient... La jalousie inquiète d’Hérode les chasse 
devant soi comme l’ouragan chasse une nichée d’oisillons' < 
éperdus... Leur fuite incertaine de son but n’a pu laisser 
aux témoins des récentes merveilles de Dieu une parole et 
un souvenir. Us sont partis de nuit, l’époux guidant la 
Mère et la Mère portant l’Enfant. Ainsi l’avait voulu 
l’avertissement divinement reçu en songe.

La colère du tyran soupçonneux s’effrayait même d’un 
retard ; déjà dans Bethléem ses bourreaux sont arrivés, 
et le vent matinal apporte au fugitifs les sanglots déses­
pérés des mères...

Cruauté stupide ! Hérode insensé, que crains-tu ?... Ce 
roi des Juifs, annoncé par les Prophètes, adoré par les 
Mages, il est venu ouvrir aux hommes un royaume éter­
nel, et non te ravir ce trône temporel, ensanglanté par 
ton ambition.

Cruauté stérile 1... Quel profit vas-'u tirer du meurtre 
de ces enfants?... De quoi te servira ton forfait?... 
Celui que poursuit ta haine, le Seul que tu aies intérêt 
à atteindre, est aussi le seul à échapper au filet de mort 
jeté sur son berceau... Dieu se joue de tes complots 
insensés, il les plie à ses propres desseins !...

Ils fuient donc ! Le pauvre époux, coupable d’être \'Om­
bre du Père, l’humble Mère portant l’Enfant,., ils fuient 
vers l’Égypte idolâtre, vers la terre d’exil et de servitude, 
vers la pauvreté et la douleur, portant le poids glorieux et 
écrasant de l’élection qui les associe à l’Œuvre de Dieu...

Us fuient... Et malgré le douloureux présent et malgré 
le sombre avenir, la confiance soutient leurs pas et leurs 
cœurs : Celui-là même les protège dont ils doivent par la 
fuite sauvegarder l’existence : l’Enfant endormi... L’En­
fant-Dieu leur rend en vigilance leur vigilance, en tutelle 
leur tutelle, car dans le temps même qu’ils fuient, sa 
sagesse confond l'impuissante iniquité de leurs persé­
cuteurs... V.-M.


